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La dentition lacteale d'Ursus spelaeus 

par 

F.-Ed. KOBY 

Bale. 

Avec 17 figures dans le texte. 


II existe encore beaucoup d’obscurites et d’erreurs au sujet 
de la dentition de lait des Ursides. Les premiers stades en sont 
particulierement difficiles a observer et le materiel n’est pas 
abondant. Quand il s’agit d’une espece eteinte, comme l’Ours des 
cavernes, les diflicultes sont encore plus accentuees. Si l’osteologie 
de l’Ours speleen est assez bien connue, grace a l’abondance des 
pieces recoltees, les machoires de tres jeunes animaux sont extreme- 
ment rares et ne portent en general plus de dents ou seulement la 
dent jugale posterieure. La fragility du materiel explique deja 
sa rarete. En outre, les germes des dents de seconde dentition sont 
tellement volumineux qu’ils remplissent presque completement les 
machoires, qui ne resistent pas aux nombreux traumatismes 
naturels auxquels sont exposes les os dans les cavernes. Aussi 
n’a-t-on jamais publie, jusqu’a present, des machoires, inferieure ou 
superieure, portant toutes les dents de lait. Les dents qu’on peut 
recueillir par levigation d’echantillons de terre sont en general 
trop endommagees pour pouvoir etre utilisees. 

II nous a fallu de nombreuses annees pour pouvoir entrer en 
possession de tous les elements de la dentition lacteale de TOurson 
speleen, bien que, des nos premieres recherches dans les cavernes, 
le maitre balois H.-G. Stehlin nous avait encourage a porter toute 
notre attention a la recolte du rare et precieux materiel L 

1 G’est pour nous un agreable devoir de remercier ici les personnes sui- 
vantes pour leur aide active: MM. S. Schaub, D r es sc., E. Gerber, D r es sc., 
St. Brockelmann, E. Fritz et F. Sutter (pret de materiel), D r med. M. Jean- 
neret et A. Perronne, D r es sc. (photographies), F. Margaine, naturaliste 
(dessins). 
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Terminologie. 

Dans ce qui suit nous prenons denture dans le sens ana- 
tomique et dentition surtout dans le sens ontogenique. 
Synonymie: dentition de lait, lacteale, deciduale, temporaire. Nous 
designons les dents lacteales par des lettres minuscules: id pour les 
incisives x , cd pour les canines et d pour les dents jugales. Nous 
numerotons ces dernieres dl, d2, d3 en allant de l’arriere a 1’avant 
dans le sens disto-mesial, en partant ainsi de la posterieure qui est 
la principale. Schema: 

idl, id2, id3, cd, d3, d2, dl sup. 

idl, id2, id3, cd, d3, d2, dl inf. 

soit 28 dents. Rappelons la formule de la seconde dentition 
d’ U. spelaeus ; en designant les elements par des majuscules: 

II, 12, 13, G, PM, Ml, M2 sup. 

11, 12, 13, G, PM, Ml, M2, M3 inf. 

soit 30 dents. 

A la denture lacteale nous nommerons jugales les dents 
situees derriere la canine. Certains auteurs les appellent pre- 
molaires, d’autres molaires. On sait que chez l’homme, qui ne 
possede a chaque maxillaire que deux elements jugaux, une theorie 
veut que l’anterieur soit une premolaire et le posterieur une molaire. 

Le cote mesial sera toujours celui qui est le plus proche du 
plan median 1 2 et distal le cote le plus eloigne, suivant la 
nomenclature admise generalement. 

On sait que chez l’Ours speleen on ne rencontre qu’une seule 
PM a chaque maxillaire, sauf de tres rares exceptions. Quand il y 
a encore une seconde PM elle se trouve en general directement 
derriere la canine a la mandibule et devant V autre PM a la machoire 
superieure. L’£/. deningeri von Reich, n’a pas non plus de PM 
autre que la posterieure au maxillaire inferieur, mais au superieur 
il en a deux ou trois. Cet Urside est considere comme l’ancetre de 
l’Ours des cavernes. 


1 Certains auteurs ecrivent id, d’autres di. Nous pensons que la premiere 
graphie est la meilleure: id signifiant bien incisivus deciduus , alors que di 
pourrait etre interprets comme dens incisivus. 

2 Ou plus exactement du point interincisif. 
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Chez tous les autres Ursides les jugales temporaires cedent 
la place a 3-4 PM. Topographiquement la dl est remplacee par 
la PM posterieure. Cependant, tant en haut qu’en bas, la dl 
presente le type de la premiere molaire (anterieure) qui est en has, 
comme on sait, aussi la carnassiere. 

Chez les carnivores et autres mammiferes, alors que la dent 
de lait est encore en place, on voit se faire, toujours du cote lingual, 
respectivement palatinal pour les dents du haut, une petite per¬ 
foration de la machoire a cote de chaque dent. Nous appellerons 
cette premiere ebauclie de l’alveole de la dent le prealveole. 
Chose curieuse, meme dans l’ontogenie humaine, cette ebauche 
n’a pas encore requ de nom. L’alveole de la dent definitive s’agrandit 
done toujours du cote labial, en englobant le prealveole. 

Par eruption ou eclosion dela dent nous entendons 
naturellement le moment ou la couronne sort de l’alveole osseux, 
sans tenir compte de la gencive. 

La longueur pour les dents jugales, 1 a r g e u r pour les 
dents anterieures sera la plus forte dimension de la couronne 
mesuree dans le sens mesio-distal. L’epaisseur sera la plus 
grande dimension labio-linguale en bas, ou labio-palatinale en 
haut. 

Nous nommons c u s p i d e s les pointes correspondant au 
schema classique: protocone en haut, protoconide en bas, etc. Les 
denticules seront des pointes plus petites mais encore bien 
reconnaissables et les tubercules des formations plutot 
arrondies moins importantes. 

TrAVAUX d’aUTEURS PRECEDENTS SUR LA DENTITION LACTEALE 

des Ursides 

Quelques auteurs ont deja cherche a etudier la dentition de 
lait de l’Ours des cavernes, malgre la rarete de bons documents 
osteologiques et odontologiques. Schlosser (1909) s’est deja donne 
beaucoup de peine a debrouiller le probleme, mais ses vues devaient 
forcement rester hypothetiques, car il ne connaissait que les 
canines et les dents jugales posterieures. II donne de bonnes 
reproductions de ces elements, s’efTorce de reconnaitre, avec plus ou 
moins de succes, les dents jugales a leurs alveoles, en admettant la 
presence de trois molaires, qu’il numerote d’avant en arriere dl, d3 
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et d4 et supposant ainsi, tout a fait arbitrairement, qu’une deuxieme 
dent jugale, depuis l’avant, doit faire defaut. 

II decrit comme suit la derniere dent jugale de la mandibule, 
pour nous dl: « Der untere D4 hat wenig Ahnlichkeit mit Ml, denn 
sowohl sein Vorderzacken-Paraconid, als auch der Hauptzacken- 
Protoconid und Innenzacken-Metaconid Sind relativ hoher und 
spitzer, der Talon ist hingegen verhaltnissmassig viel kiirzer als 
am Ml... an dem dreihockerigen Talon ist auch im Gegensatz 
zum Ml der vordere Innenhocker erheblich kraftiger als der hin- 
tere. Wesentlich geringer sind jedoch die Unterschiede zwischen 
dem oberen D4 und dem oberen Ml. Sie aussern sich eigentlich nur 
in dem Fehlen eines Basalbandes und der relativen Kleinheit der 
Innenhocker, von denen auch meist nur zwei statt der drei des Ml 
vorhanden sind. » Nous verrons plus bas que les definitions des 
dents jugales posterieures par Schlosser ne sont pas tres exactes. 

Schlosser emet pour fmir quelques considerations peu claires 
en disant que dans la dentition lacteale des elements sont encore 
conserves (expression peu heureuse) qui sont encore presents dans 
la seconde dentition d 'U. deningeri , tout au moins a la machoire 
superieure sous forme de premolaires anterieures, alors que 
Felement jugal anterieur de la mandibule n’a plus d’equiva- 
lent (sous forme de premolaires) chez les adultes Deningeri et 
Spelaeus. 

Kormos (1916) a recueilli en Hongrie, a l’abri de Pilisszanto, 
deux mandibules d’Ourson plus ou moins endommagees et edentees, 
dont il etudie les alveoles et conclut que l’Ours des cavernes devait 
avoir quatre molaires de lait: « Diese Feststellung ist auch in phylo- 
genetischer Hinsicht sehr wichtig, denn es geht daraus hervor, dass 
im Milchgebisse des Hohlenbaren noch vier altertumliche Pra- 
molaren vorhanden sind, wahrend im standigen Gebisse in der 
Regel nur der vierte Pramolar erhalten bleibt.» Si cet auteur a pu 
admettre la presence de quatre elements jugaux, c’est parce qu’il 
a pris pour l’alveole de la dent lacteale anterieure ce qui est en realite 
le prealveole de la canine permanente. II attribue aussi a tort 
trois racines a la dent jugale posterieure, prenant le prealveole 
de la premiere molaire permanente pour un troisieme trou de racine 
lacteale. De la presence d’une soi-disant quatrieme dent jugale de 
lait il tire des conclusions qui tombent done d’elles-memes, et que 
nous laisserons de cote. Il donne aussi un dessin d’une des man- 
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dibules decrites et une esquisse agrandie, tres utilisable, d’une 
troisieme incisive lacteale. 

Pohle (1923) est le seul zoologiste, a notre connaissance, qui 
se soit interesse a la dentition de lait des (Jrsides. II etablit d’abord 
qu’on connait pen de choses sur cette question, que les donnees sont 
fragmentaires, en partie fausses meme et que le plus souvent on 
ignore Page des pieces. 11 etudie des machoires d’ours bruns et 
blancs et d’hybrides entre ces deux especes, mais s’interesse 
surtout aux alveoles et ne donne que peu de renseignements sur la 
morphologie des dents lacteales. 11 reproduit schematiquement 
sept maxillaires superieurs et autant de mandibules. Le stade le 
plus precoce est celui d’un Ourson de 3 mois et le plus avance est 
represente par une mandibule de 16 mois, qui n’a plus que les 
canines comme elements lacteaux. 

Les descriptions de Poiile ne s’appliquent que partiellement 
a l’Ours des cavernes, car ches les Ursides etudies la presence de 
germes de premolaires de seconde dentition complique beaucoup 
les choses. D’apres lui, les dents lacteales tombent aux dates 
suivantes: les premiere incisives a 5 mois, les deuxiemes a 9 mois, 
les troisiemes du bas a 13 mois, celles du haut a 15 mois, les canines 
a 19 mois environ, la d3 inferieure a 9 mois, la superieure de 16 mois 
a 4 ans (« sogar noch llinger »), la d2 superieure a 10 mois, Finferieure 
a 13 mois, la dl superieure a 6 mois, Finferieure a 10 mois. 

Comme on voit, Fauteur admet que la dent jugale anterieure d3, 
tombe seulement a 9 mois en bas, et de 15 mois a 4 ans en haut. 
Nous verrons plus loin que chez U. spelaeus cette dent est une 
des premieres a tomber. II en est de meme d’ailleurs chez l’Ours 
brun; comme nous l’avons verifie, et Pohle a du faire, pour admettre 
cette persistance anormale, une confusion avec une premolaire de 
la seconde dentition l . 

Pohle donne aussi les chiffres suivants pour Teclosion des 
dents permamentes: les premieres incisives a 9 mois, les deuxiemes 
a 9 mois, les troisiemes a 14 mois environ, les canines entre 16 et 


1 Ce n’est qu’exceptionnellement que chez Arctos la d3 soit la derniere dent 
jugale a tomber. Toutefois nous l’avons vu persister au maxillaire superieur 
d’un Ourson de 15 mois, provenant de la Fosse aux Ours de Berne, en compa- 
gnie des trois PM definitives. Elle etait situee entre la PM anterieure et la 
suivante. A la mandibule, qui n’avait pourtant developpe que deux PM, il 
n’y avait plus aucune trace d’alveole de jugale de lait (piece n° 6541 du Musee 
de Bale). 



516 


F.-E. KOBY 


24 mois, les dents premolaires anterieures a 4 mois en bas et a 
5 mois en haut, les suivantes a 13 mois et les posterieures a 6 mois 
en haut et a 13 mois en bas, les molaires anterieures a 5 mois, la 
deuxieme molaire inferieure entre 6 et 13 mois, la deuxieme supe- 
rieure a 15 mois et la troisieme molaire inferieure a 15 mois environ. 

II conclut: « Interessant ist die Tatsache, dass hier auch die 
Milchzahne, die keine Nachfolger haben, viel langer stehen bleiben 
als ihre Nachbaren, ein neuer Beweis fur den Zusammenhang von 
Milchzahnausfall und Aufsteigen der bleibenden Zahne...» Nous 
doutons que eette constatation s’applique a l’Ours brun. Elle ne 
se verifie pas, en tout cas, chez l’Ours des cavernes, tout au contraire. 

Ehrenberg s’est occupe dans plusieurs communications de la 
dentition de lait de l’Ours des cavernes. II resume ses vues, en les 
modifiant un peu, dans un chapitre de la monographie sur la 
Drachenhohle de Mixnitz (1931). II etudie minutieusement un 
certain nombre de machoires d’Oursons, malheureusement depour- 
vues de leurs dents. Un petit prealveole situe a cote de cd, un peu 
lingualement, que Schlosser attribuait a la troisieme incisive de 
lait et Kormos a une jugale lacteale, est reconnu justement par 
Ehrenberg comme etant la premiere perforation de la canine 
adulte. II constate que, sur 25 mandibules examinees, la dent jugale 
intermediaire (d2) devait avoir dans quatre cas deux racines. II 
donne des photographies d’une canine, de la jugale posterieure infe¬ 
rieure, et aussi de la troisieme incisive inferieure avec un point 
d’interrogation inutile. II decrit aussi le remplacement de la premiere 
dentition par la seconde et attire l’attention sur deux phenomenes 
assez curieux, qui semblent produits par le manque de place et 
concernent les rapports de la canine de seconde dentition avec 
Tincisive laterale de la mandibule et la position initiale de la troi¬ 
sieme molaire inferieure (M3 inf.). Cette derniere, dans sa premiere 
apparition, occupe une position oblique, la surface occlusale n’etant 
pas dirigee franchement en haut, mais plus ou moins contre la 
langue. Quant a la canine definitive, elle n’apparait pas d’abord a 
cote de l’incisive laterale, mais derriere elle, et c’est seulement dans 
son developpement ulterieur qu’elle vient se placer a son cote 
distal. 

Avec moins d’evidence, Ehrenberg attribue aussi au manque 
de place l’implantation souvent de biais de la premolaire anterieure 
definitive, bien qu’entre cette dent et la canine il y ait une place 
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suffisante libre. Mais le manque de place peut sans doute etre la 
cause de la position en coulisses des incisives. L’auteur rapproche 
ces phenomenes de l’agrandissement des molaires chez les pro- 
boscidiens et du raccourcissement de la gueule chez les bouledogues 
et pense que, dans la phylogenie, c’est d’abord l’agrandissement 
des molaires, au detriment des premolaires, qui a commence a se 
manifester. 

Ehrenberg ayant traite le probleme du remplacement des 
dents de fa$on tres approfondie, nous nous bornerons a une esquisse 
de la question. Nous nous etendrons d’autant plus longuement sur 
la morphologie des dents lacteales, surtout de celles qui etaient 
jusqu’a present inconnues ou peu connues (idl, id2, id3, d2, d3). 

Dans son ouvrage sur Cotencher, Stehlin (1933) a aussi etudie 
la dentition de lait, pour autant que le materiel le permettait: une 
douzaine de mandibules de jeunes sujets, tres fragmentaires, sans 
dents, et un certain nombre de dents isolees. II refute l’opinion de 
Kormos, qui admettait quatre dents jugales et n’est pas d’accord 
avec la maniere de numeroter de Schlosser, qui procede d’avant 
en arriere pour les dents jugales: dl, d3 et d4: « Tous les carnassiers 
connus — y compris les ours actuels — n’ont au maximum que 
trois molaires de lait qui cedent leur place aux trois premolaires 
posterieures. Comme chez les Arctiodactyles, la premolaire ante- 
rieure n’a pas de predecesseur dans la premiere dentition. II serait 
etonnant que l’Ours des cavernes echappe a cette regie... » II attire 
aussi l’attention sur ce que nous avons appele plus haut les pre- 
alveoles: « Les alveoles des dents de remplacement y pos- 
sedent une ouverture longtemps avant que celles-ci ne com- 
mencent a pousser... Si Ton ne tient pas compte de la persistance 
de ces ouvertures, on risque fort de se meprendre sur la nature des 
trous qu’on observe. G’est ainsi que M. Schlosser attribue aux idl 
et id2 des « alveoles en forme d’un 8 qu’il a observe sur une mandi- 
bule de jeune age. En realite ce n’est que la moitie labiale du 8 qui 
represente l’alveole de la dent de lait, tandis que la moitie linguale 
est l’alveole de la dent de remplacement destinee a lui succeder...» 

Stehlin donne sur la figure 7 de son travail de bonnes photo¬ 
graphies de id2, id3 et cd superieures et, sur la figure 8, de la cd in- 
ferieure et de la idl, qui nous parait plutot etre une id2, vu qu’elle 
est beaucoup plus grande que l’antagoniste superieure. Une autre 
dent designee comme d2 sup. n’est surement pas cette dent, mais 
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probablement la id3 inf. La description donnee: « d2 sup. est une 
petite dent uniradiculee et proclive, a cone principal epais, penchee 
un peu sur le cote labial, etc.» se rapporte bien aussi plutot a la 
id3 inf. 

Cet auteur attire aussi l’attention sur l’importance des usures 
d’abrasion des canines, qui permettent tres souvent de distinguer 
les superieures des inferieures. 

M lle Friant (1933), dans son etude sur la differenciation des 
dents jugales chez les Mammiferes, etudie aussi la calcification et 
l’ordre d’eruption des dents lacteales chez le Grizzly et l’Ours blanc. 
La calcification commence peu avant la naissance aux molaires 
posterieures. Vers la naissance les autres molaires lacteales se 
calcifient aussi, avec une avance du maxillaire superieur sur l’in- 
ferieur. L’ordre d’eruption est le meme que celui de la calcification. 
Mais, chose inattendue, l’auteur decrit, tant en haut qu’en bas, 
q u a t r e dents jugales temporaires. Nous lui laissons la respon- 
sabilite de cette opinion, qui s’explique, a notre avis, par le fait 
que la premolaire anterieure permanente aura ete prise pour une 
dent lacteale. La figure 19 represente d’ailleurs cette dent soi- 
disant lacteale plus grande a la mandibule que d3 et d2, ce qui 
confirme bien qu’il s’agit en realite de la couronne de la premolaire 
anterieure permanente. 

M lle Mottl (1934) s’occupe aussi incidemment de la dentition de 
lait de l’Ours speleen, mais uniquement des jugales posterieures. 
Elle decrit l’inferieure comme suit, la comparant a la carnassiere 
de la seconde denture: « D4 (pour nous dl) unterscheidet sich von 
dem Ml durch seine spitze Hocker, einfaches Metaconid, lingual 
abgeschragtes Talonid und sein Entoconid. Dieser Milchmolar hat 
in seinem Aufbau ein Urstadium bewahrt und ahnelt am meisten 
U. maritimus und U. labiatus , anderseits dem fossilen [/. Bockhi 
und U. ruscinensis. Sein Talonid ist jedoch primitiver als das der 
angeftihrten und steht im scharsten Gegensatz zu dem extrem 
spezialisierten Ml des Ersatzgebisses... » Nous verrons plus bas que 
M lle Mottl n’a decrit que la variation la plus simple de la dent 
lacteale et qu’en general la morphologie de dl inf. est beaucoup plus 
compliquee, de sorte que les deductions de l’auteur nous paraissent 
sans grand fondement. 

Nous croyons avoir rapporte ci-dessus toutes les opinions des 
auteurs qui ont etudie la dentition de lait de l’Ours des cavernes. 
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Si elles contiennent beaucoup d’erreurs, d’obscurites et de confu¬ 
sions, c’est parce que les auteurs se sont bases presque uniquement 
sur l’interpretation des alveoles, ce qui est toujours un peu risque. 
La divergence des opinions justifie, esperons-nous, la mise an point 
qui va suivre et pour laquelle, pour eviter les embuches qui ont 
ete parfois fatales a d’eminents paleontologistes, nous avons tenu 
a entrer d’abord en posses¬ 
sion de t o u s les elements 
de la premiere dentition. 

Morphologie 

DE LA DENTURE LACTEALE. 

Nous decrivons les ele¬ 
ments dentaires en commen- 
gant par les incisives et en 
allant dans le sens mesio- 
distal. 

Maxillaire superieur. 

La premiere incisive, la 
plus mediane, idl sup., est 
une tres petite dent dont la 
couronne, bombee sur sa face 
labiale, est un peu inclinee 
vers le cote mesial. La face 
palatinale presente a la base de la couronne un petit bourrelet 
transversal dont le degre de differenciation varie beaucoup. La 
racine a la forme d’un cone tres allonge. Longueur totale 13 mm., 
largeur et epaisseur de la couronne environ 1,3 a 1,4 mm. 

La deuxieme incisive, id2 sup., est sensiblement plus forte et 
mieux differenciee que la premiere et rappelle beaucoup la dent 
correspondante de la seconde dentition. La face labiale est regu- 
lierement bombee et montre mesialement une petite bosse au collet 
et distalement une autre bosse empietant deja sur la couronne. La 
pointe de la dent est un peu tournee du cote mesial. La face pala¬ 
tinale presente un assez fort bourrelet, se terminant dans les bosses 
citees plus haut et allant legerement de haut en bas dans le sens 
disto-mesial. La racine est conique, avec un leger aplatissement de 



Fig. 1. 

Deuxieme incisive lacteale, id2 sup. sin. 
vue a gauche par sa face linguale et 
a droite par sa face labiale. 

Gross. = 4 x. 
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la face anterieure. La longueur totale est de 16 a 19 mm., la largeur 
mesio-distale de 4,5 mm., l’epaissour labio-palatinale de 4 mm. 
(voir fig. 1). 

La troisieme incisive, id3 sup., est encore plus grande que la 
deuxieme et ressemble un peu a la canine. La couronne est un 

peu recourbee en forme de crochet et 
possede aussi un fort bourrelet, a la face 
palatinale, allant un peu de haut en bas 
dans le sens disto-mesial. La couronne 
se perd dans la racine sans amincisse- 
ment appreciable. L’extremite mesiale 
du bourrelet fait un peu saillie et corres¬ 
pond ainsi au denticule si bien marque 
a la dent correspondante des Ursides 
adultes. La longueur totale de la dent 
comporte environ 22 mm., la largeur de 
la couronne et son epaisseur 4 a 5 mm. 
(voir fig. 2). 

La canine superieure, cd sup., est une 
dent assez longue avec racine et cou¬ 
ronne incurvees, concaves en arriere. 
La racine, comparee a la couronne, est 
remarquablement longue. La couronne 
est rendue asymetrique par le fait que 
sa pointe est un peu dirigee du cote 
distolabial et par la presence, a la base 
mesiale, d’une petite protuberance qui 
se continue en un bourrelet peu saillant 
sur le flanc palatinal et atteint le haut 
de la couronne, en s’attenuant, du cote 
distal. La face distale de la couronne 
est marquee par une Crete nette, allant de la base au sommet. 
Enfm, une autre Crete, partant de la petite protuberance citee 
plus haut, se termine au sommet de la couronne, apres un parcours 
tres legerement concave sur le flanc mesial. La dent etant implan- 
tee de biais, la hauteur de la couronne est plus forte du cote distal 
que du mesial. 

La grandeur de la dent est tres variable. La longueur totale, 
en ligne droite, oscille de 26 a 41 mm. La hauteur de la couronne 


Fig. 2. 

Troisieme incisive de lait 
superieure gauche vue par 
sa face distale. 

Gross. = 4 x. 
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est de 8 mm. en moyenne sur le cote mesial et de 11 mm. sur le 
distal. La largeur est de 4 a 6 mm., l’epaisseur labio-palatinale 
de 6 a 9 mm. 

Stehlin indique que les 252 canines recueillies a Cotencher 
ont une longueur allant de 28 a 40 mm. 

La dent jugale anterieure, d3 sup., mm 
est, avec la premiere incisive, la dent la 
plus petite et la moins differenciee. La 
couronne est conique, tres peu allongee mmm 
dans le sens mesio-distal, legerement 
proclive. Elle se perd insensiblement 
dans une racine conique assez courte. La 
longueur totale de la dent est de 6 mm. 
environ, sa largeur mesio-distale de 2 et 
son epaisseur de 1,5 mm. (voir fig. 3). 

La dent jugale intermediate, d2 sup., 
a deux racines, la mesiale plus faible 
que la distale. La couronne, allongee 
dans le sens mesio-distal, presente une 
cuspide bien prononcee, flanquee, a son 


Fig. 3. 

Dent jugale anterieure supe- 
rieure gauche, d3 sup. sin., 
vue par sa face labiale. 
Gross. = 4 x. 
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Fig. 4. 

Dent jugale intermediaire superieure 
droite, d2 sup. dext., vue par sa 
face labiale. 

Gross. = 4 x. 


bout distal, d’un talon peu volu- 
mineux, mais assez bien detaehe. 
La hauteur totale de la dent 
comporte 10 mm., celle de la 
cuspide principale 4 mm. La 
longueur mesio-distale de la cou¬ 
ronne est de 7 mm., son epais¬ 
seur labio-palatinale de 3,5 mm. 
Cette dent est tres caduque, ne 
se rencontre qu’extremement 
rarement et n’a jamais ete de- 
crite, de meme que d3 sup. 
Nous verrons plus bas qu’elle 
est sensiblement differente de 
celle des autres Ursides (voir 
fig. 4). 

La dent jugale posterieure, 
la principale, dl sup., est la 
seule dent lacteale qui 
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possede trois racines: une palatinale et deux labiales. 
La couronne rappelle celle de la premiere molaire de la seconde 
dentition Ml sup. Gorrespondant aux deux racines il y a deux 
cuspides a peu pres de meme grandeur, toutes deux allongees 
dans le sens mesio-distal. La cuspide mesiale (paracone) peut etre 

un peu plus forte que la 
distale (metacone). Leurs 
axes sont legerement di- 
vergents. Devant la cus¬ 
pide mesiale et derriere la 
distale se trouve un petit 
denticule accessoire, nette- 
ment separe des grandes 
cuspides par une petite 
encoche. Le denticule me¬ 
sial, bien qu’un peu plus 
petit que le distal, est 
mieux detache que lui, ce 
qui permet de reconnaitre 
sur une dent isolee si c’est 
une droite ou une gauche 
(voir fig. 5 et 6). 

Un autre signe est en¬ 
core plus caracteristique: 
les deux racines labiales se 
comportent differemment. 
Alors que la racine mesiale 
est droite, la distale, qui correspond au metacone, a le bout nette- 
ment recourbe du cote labial. Ce caractere ne se retrouve pas 
a la molaire correspondante de la seconde dentition: chez la Ml sup. 
les trois racines convergent semblablement vers l’axe vertical de 
la dent. 

Le cote palatinal est occupe par une Crete arrondie, en vue 
occlusale, de laquelle se detachent plus ou moins trois denticules 
dont le moyen est en general un peu plus volumineux que les autres, 
ce qui ne se voit jamais a la Ml sup. adulte des Ursides. Parfois 
ces petits denticules sont moins differencies et la Crete palatinale 
porte alors quatre a sept petits tubercules. D’autres fois enfm 
les trois denticules sont eux-memes munis de tubercules plus petits. 



Fig. 5. 

Dent jugale superieure posterieure, 
dl sup. dext., vue par sa face occlusale. 
Gross. = 4 x. 
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A mi-hauteur de la paroi palatinate de la dent se trouve sou- 
vent une ebauche de cingulum, qui n’est parfois marque que par 
quelques tres petits tu- 
bercules alignes. 

Vue parsa face occlu- 
sale la dl sup. forme du 
cote palatinal une courbe 
allongee regulierement 
convexe. Mais le contour 
labial montre une en- 
coche tres nette separant 
les grosses cuspides, pa- 
racone et metacone. 

Les deux racines dis¬ 
tales sont parfois soudees 
ensemble. 

La hauteur de la dent 
est en moyenne de 13 
mm., la longueur mesio- 
distale de la couronne 
de 10 a 12 mm. et 
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Fig. 6. 

Dent jugale superieure posterieure, dl sup. 
dext., meme que fig. 5, 
vue par sa face labiale. Gross. = 4 x. 



Fig. 7. 

Premiere incisive lacteale infe- 
rieure droite, idl dext., vue par 
sa face labiale. Gross. = 4 x. 


l’epaisseur labio-palatinale de 7 
a 7,5 mm. 

Mandibule 

D’une fa$on generale, les dents 
inferieures se distinguent des supe- 
rieures par la gracilite de leurs 
racines et par leurs couronnes plus 
tranchantes. 

La premiere incisive, idl inf., 
est une petite dent peu diffe- 
renciee munie d’une minuscule 
couronne legerement plus large 
qu’epaisse, de forme symetrique 
arrondie et d’une racine presque 
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cylindrique dont le bout est legerement inflechi du cote distal. 
Longueur totale 11 mm., largeur de la couronne 2 mm., hauteur 
2 mm. (voir fig. 7). 

La deuxieme incisive, id2 inf., sensiblement plus grande que 
la premiere, est aussi mieux differenciee. La couronne, plus large 

qu’epaisse, est asyme- 
trique, portant une bosse 
distale a la base et une 
autre mesiale au-dessus 
du milieu de la hauteur. 
La face labiale est lege¬ 
rement bombee, la lin- 
guale tres legerement 
concave. Les contours 
mesial et distal sont par- 
fois un peu arrondis, 
parfois remarquablement 
nets et quasi geometri- 
ques. Dans ce dernier 
cas la couronne ressemble 
a un triangle un peu irre- 
gulier implante de biais. 
La racine est assez lon¬ 
gue, presque droite, de 
section triangulaire adou- 
cie, avec un aplatisse- 
ment labial. Longueur 
totale 14 a 18 mm., 
largeur de la couronne 
4 mm., epaisseur 3 mm. 
(voir fig. 8). 

La troisieme incisive, 
id3 inf., est encore plus forte que la precedente et mieux sculptee. 
La couronne, triangulaire, plus large qu’epaisse, a une face labiale 
un peu convexe et une linguale un peu concave, un petit tuber- 
cule en bas du cote distal et un autre a mi-hauteur du cote mesial. 
A la face linguale ces deux tubercules sont relies par un petit 
bourrelet oblique. La differentiation de ces deux tubercules est 
fort variable; tantot le mesial est le plus developpe, tantot le 



Fig. 8. 

Deuxiemes incisives lacteales inferieures, 
id2 inf. A gauche une droite vue par 
sa face linguale, a droite une gauche 
vue par sa face labiale, toutes deux a 
racine fermee et sans trace de resorption. 

Gross. = 4 x. 
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distal. Dans ce dernier cas on a febauche du dentieule accessoire 
distal de J3 inf., bien developpe chez les Ursides adultes. La racine 
est forte, moderement conique, avec un aplatissement de la face 
labiale. Longueur totale 20 mm., largeur 4,7 mm., epaisseur 
3,7 mm. (voir fig. 9). 

La canine inferieure lacteale, cd 
inf., ressemble beaucoup a la supe- 
rieure avec laquelle il est tres facile 
de la confondre. L’inferieure est par- 
fois un peu plus faible que la supe- 
rieure. Stehlin a deja indique, 
comme caractere differentiel, que le 
crochet mesial est un peu plus deve¬ 
loppe a finferieure qu’a la supe- 
rieure. II a aussi attire l’attention 
sur les usures d’abrasion, qui per- 
mettent parfois de distinguer les 
canines, finferieure en ayant deux 
et la superieure une seule. Mais il est 
rare de pouvoir utiliser ce signe, la 
plupart des canines recueillies n’ayant 
que peu d’usure et seulement celle 
du sommet de la couronne. Les dimen¬ 
sions de cette dent sont comprises 
dans les limites de celles de son 
antagoniste (voir fig. 10). Troisieme incisive lacteale infe- 

La dent jugale anteneure, d3 inf., par sa face lingua i e . 
est une petite dent uniradiculee, Gross. == 4 x. 

tres fragile, implantee de biais. La 

couronne, phalliforme, peu differenciee, est penchee du cote labial. 
La hauteur de la couronne comporte 2,5 mm., epaisseur et 
largeur 1,7 mm. (voir fig. 11). 

La jugale intermediate de lait, d2 inf., a tantot une racine, 
tantot deux. Quand il y a deux racines, la mesiale est la plus faible. 
Elle est parfois collee a la distale et moins longue que cette derniere. 
La couronne, pyramidale, a contours adoucis, est plus longue 
qu’epaisse. L’arete mesiale est legerement plus bombee que la 
distale. Quand il n’y a qu’une racine, elle est forte, plus large 
qu’epaisse. Elle ressemble dans ce cas a l’incisive laterale inferieure, 



Fig. 9. 
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id3 inf., et peut facilement etre confondue avec elle, n’en differant 
que par V absence du bourrelet lingual. 

Tres souvent la d2 inf. est implantee de biais et non pas orientee 
exactement dans le sens mesio-distal. 



Fig. 10. 

Mandibule gauche d’Ourson speleen, vue par sa face lin- 
guale, avec dl inf., d2 inf., l’alveole bien visible de d3 et 
la canine lacteale. Gross. = 1,5 x environ. 



Fig. 11. 

Mandibule gauche d’Ourson speleen vue par sa face linguale, 
avec dl, d2 et d3. Gross. = 3 x . 
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Longueur totale 12 mm. ou un peu plus pour les dents uniradi- 
culees, hauteur de la couronne 4 a 5 mm., longueur 4 mm., epaisseur 
3 mm. (voir fig. 10, 11 et 12). 

La dent jugale posterieure, dl inf., a toujours deux racines, 
la mesiale un peu plus faible que la distale, et une couronne de 
structure compliquee. 11 y a au moins cinq cuspides principales. 



Fig. 12. 

Dent jugale inferieure intermediate d2 inf. A gauche 
du type uniradicule, dent droite vue par sa face 
linguale, a droite du type biradicule, dent droite 
vue par sa face labiale. 

La plus mesiale est un petit cone pointu se dirigeant directement 
en haut (paraconide). Derriere elle et du cote labial se trouve la 
plus forte cuspide (protoconide) dont la pointe est aussi dirigee 
verticalement et un peu en avant. Derriere elle, un peu moins forte 
et du cote lingual une troisieme cuspide verticale et plus petite 
(metaeonide) complete le trigonide. Quand le talonide est occupe 
seulement par deux cuspides, ce qui est tres rare, la labiale 
(hypoconide) est plus volumineuse que la linguale (endoconide). 
Tant rhypoconide que l’endoconide peuvent etre remplaces par 
plusieurs pointes, dont V une est en general plus grande que les 
autres. Sous rhypoconide, qui s’etend distalement toujours plus 
loin que l’endoconide, se trouve un bourrelet d’email sur lequel se 
Rev. Suisse de Zool., T. 59, 1952. 
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fixe souvent un petit tubercule. Souvent aussi un autre tubercule 
se developpe au bout distal du sillon qui separe l’hypoconide de 
Fendoconide. Enfin un tubercule peut aussi se fixer dans la depres¬ 
sion entre paraconide et metaconide. Les cuspides du talonide 
n’atteignent jamais la hauteur de celles du trigonide (voir fig. 10 
et 11, deux dl inf. differentes). 

La variability de cette dent est beaucoup plus forte que celle 
de son antagoniste du haut. Cette morphologie com- 
pliquee ne se rencontre que chez 1’ Ours des 
cavernes. 

La hauteur de la couronne comporte au protoconide 7 mm., 
la longueur 11 a 14 mm., Fepaisseur 5 a 7 mm. 


Variation biologique 

On sait que la variation est tres forte chez les Ursides, parti- 
culierement chez 1’Ours des cavernes. II est vrai qu’on a peut-etre 
cette impression parce que ce dernier a fourni plus de materiel que 
les autres especes quaternaires. 

Les variations metriques et morphologiques de la premiere 
denture sont aussi fortes que celles de la seconde. 

En ce qui concerne les grandeurs lineaires, si on designe par 100 
les dimensions des plus grandes dents, les plus petites ont des 
valeurs allant de 65 a 75%. Nous avons deja constate cette meme 
marge de variation aux grandeurs des os longs adultes (1950). 

II nous a paru interessant de comparer les grandeurs des jugales 
posterieures provenant du Schnurenloch, dans le Simmental, a une 
altitude de 1.300 m. environ, avec cedes de Gondenans-les-Moulins, 
caverne situee beaucoup plus bas dans le bassin du Doubs. Cette 
derniere caverne, d’apres nos observations, a fourni les plus grands 
ossements connus d , U. spelaeus. Certains auteurs ont constate que 
la taille de TOurs speleen diminue avec habitude. Nous avons 
trouve les chiffres suivants: 



Longueur 

Epaisseur 

Gondenans, moyenne de 15 dl sup. . . 

11,2 mm. 

7,7 mm. 

Schnurenloch, moyenne de 9 dl sup. 

11,0 

6,9 

Gondenans, moyenne de 22 dl inf. . . 

12,7 

6,2 

Schnurenloch, moyenne de 13 dl inf. . 

13,4 

6,1 
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On voit done que les dents de lait sont sensiblement de meme 
grandeur aux deux endroits. Si une deduction est perinise de ces 
observations, e’est la suivante. Le genotype d'U. spelaeus semble 
etre le meme aux deux endroits. Les variations observees chez les 
adultes relevent plutot du phenotype et sont explicables par le 
milieu plus favorable dans le Jura fran^ais et surtout par la moindre 
longueur de l’hiver, et partant, du sommeil hibernal. 

Les variations morphologiques des dents lacteales sont surtout 
observables aux dents jugales. La d2 peut prendre des formes 
diflerentes, le talon etant au maxillaire superieur plus ou moins 
prononce et a la mandibule la dent pouvant avoir une ou deux 
racines. Ici aussi l’implantation de la dent est sujette a des varia¬ 
tions et se fait souvent de biais et non strictement dans le sens 
mesio-distal. 

A la dl sup. les cuspides palatines varient plus que les labiales, 
les trois denticules pouvant etre remplaces par un certain nombre 
de tubercules pen differencies. Les deux denticules accessoires 
devant le paracone et derriere le metacone peuvent etre de grandeur 
variable. Les deux racines distales peuvent parfois etre soudees 
ensemble. 

La dl inf. presente presque toujours, en plus des cinq cuspides 
du schema, des denticules accessoires. G’est surtout le lobe poste- 
rieur qui varie: tant Thypoconide que l’endoconide peuvent etre 
doubles ou meme triples. On voit aussi souvent un petit tubercule 
devant ou dans la vallee qui separe le talonide du trigonide. L’incli- 
naison du paraconide et celle du protoconide sont variables. Leurs 
axes peuvent etre convergents ou divergents, etc. (voir les fig. 10 
et 11). 


USURES D’ABRASION A LA DENTURE LACTEALE 

Les usures d’abrasion sont rarement prononcees aux dents 
lacteales. La raison en est probablement la longue duree de l’allaite- 
ment et le fait que les dents ne restent pas longtemps en fonction. 
On peut toutefois observer des usures des cuspides aux jugales 
posterieures, aux canines et aux troisiemes incisives. Chez ces 
dernieres l’usure n’est jamais forte a la mandibule et se manifeste 
surtout par un efTacement du bourrelet labial. Au maxillaire supe¬ 
rieur une usure plus nette est produite par l’attaque de la canine 
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inferieure, qui peut creuser profondement la face linguale de la 
couronne, entre le bourrelet et le sommet. 

Les usures d’abrasion presentent un plus grand interet aux 
canines, car elles permettent souvent de distinguer la superieure de 
l’inferieure. On sait que chez les Ursides, dans l’occlusion des 
machoires, la canine inferieure s’emboite entre la superieure et la 
troisieme incisive. La canine superieure presente alors une 

usure plane ou tres legerement 
concave de sa face anterieure. 
Beaucoup de prehistoriens ont 
cru que cette facette, sur des 
canines isolees de l’Ours des 
cavernes, avait ete produite par 
Fhomme (voir Koby (1940), 
Jeanneret (1948).). La canine 
inferieure, a son tour, montre 
deux usures, l’une sur sa face 
linguale, provoquee par le frot- 
tement de la canine superieure, 
Fautre, sur son flanc mesial, 
produite par l’attaque de la 
troisieme incisive superieure. 
Toutes ces alterations d’abra¬ 
sion peuvent se retrouver a la 
denture lacteale, mais elles n’ont 
pas la regularity de celles des 
adultes (voir fig. 13). 

C’est surtout l’usure pro¬ 
duite a la canine inferieure par 
la troisieme incisive superieure 
qui est deconcertante par son inconstance. Parfois a peine ebau- 
chee, ou meme absente, elle occupe d’autres fois toute la hauteur 
de la couronne et l’on croit avoir affaire a une canine superieure. 
II faut alors avoir recours a un examen a la loupe binoculaire 
pour trouver, sur sa face linguale, attaquant souvent la petite 
Crete linguale, une alteration due a la canine superieure. On n’at- 
tribuera done au maxillaire superieur que les canines ne presentant 
aucune usure sur la face linguale. 

Dans son ouvrage sur Cotencher, Stehlin decrit, avec un point 



Fig. 13. 

Engrenement des canines et des 
incisives chez l’Ours brun adulte. 
Photo empruntee au travail de 
M. M. Jeanneret. Mitt. Naturf. 
Ges. Bern N. F. Bd. V. 1948. 
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^interrogation, il est vrai, une canine de lait d’ U. spelaeus avec 
incisions artificielles (?): « on y observe, a la face posterieure de 
la couronne, deux sillons, qui sem- 
blent avoir ete pratiques artificielle- 
ment». Nous avons aussi rencontre 
quelques canines avec le plus souvent 
un seul sillon plus ou moins circula¬ 
te, a une certaine distance du som- 
met de la couronne, surtout profond 
dans la partie linguale. Nous croyons 
qu’il s’agit dans ces cas-la, soit d’une 
anomalie de la dentition, soit plutot 
d’une alteration produite a la canine 
inferieure par le reste tranchant de 
la troisieme incisive superieure, la- 
quelle aura ete fracturee accidentelle- 
ment. Nous avons d’ailleurs observe des alterations semblables sur 
des canines d’adulte, et meme aussi, une seule fois, sur une canine 
de panthere quaternaire (voir fig. 14). 

Phenomenes de resorption des dents lacteales et 

LEUR EXPULSION 

L’expulsion des dents lacteales et leur remplacement par les 
dents de seconde dentition sont des phenomenes observables jour- 
nellement chez les Mammiferes. Mais, meme dans l’ontogenie 
humaine, leur fin mecanisme est encore discute et plusieurs hypo¬ 
theses ont ete exposees, que nous ne discuterons pas ici. Nous nous 
bornerons a exposer certaines constatations faites sur notre materiel. 

Dans l’expulsion des dents de lait le facteur principal parait 
etre la pression exercee par les dents de seconde dentition. Cette 
expulsion est facilitee par les phenomenes de resorption, les osteo- 
clastes attaquant certains points de la racine et Febranlant. Ces 
deux facteurs agissent differemment suivant les dents. D’une fagon 
generate la resorption est surtout prononcee aux canines et aux 
incisives laterales, et tres faible aux dents jugales. 

Nous ne connaissons pas d’etude speciale sur les phenomenes de 
resorption chez les Mammiferes, 1’Homme mis a part. Une telle 
etude se heurte naturellement a de grandes difficultes chez une 




Fig. 14. 

Deux canines lacteales infe- 
rieures avec des usures 
d’abrasion anormales de la 
couronne. 

Gross = 2 X environ. 
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espece eteinte. Le manque presque total de cranes d’Oursons nous 
limite a l’etude des dents isolees, trouvees dans le remplissage des 
cavernes a ours. L’etude de plusieurs centaines de dents laeteales 
ainsi recoltees nous a amene a la conviction que la plupart des dents 
provenaient d’Oursons morts en possession de leur denture de lait 
et non de dents normalement expulsees. 

„.]miliiiiliLJ 11 mil m hIj uD iii i luiUu 



Fig. 15. 

Radiographie, grandeur naturelle, d’une mandibule d’Ourson malais, U. ma- 
layanus , d’apres une preparation de M. S. Schaub. On voit tout a gauche les 
trois ineisives laeteales et la cd. Sous elles les trois germes des incisives per- 
manentes, la troisieme bien reconnaissable asa couronne bilobee, et encore plus 
bas, le follicule de la canine permanente. On voit aussi les deux dents jugales 
posterieures, d2 et dl, l’anterieure avant disparu. Directement sous dl, le 
germe de la PM posterieure permanente et devant lui les follicules de PM2 
et PM3 et encore plus a gauche la couronne deja en place de PM4 qui est done 
en fonction en meme temps que les jugales laeteales. Au milieu, on voit Ml 
en train de percer, plus a droite M2 avec une couronne bien marquee mais 
encore sans racines et tout a droite le germe de M3, encore en position oblique. 


On peut constater, en effet, que la plupart des dents n’ont pas 
termine leur croissance et que les racines n’ont encore que la 
moitie ou les trois quarts de leur longueur. Souvent la dl sup. 
possede encore des fragments osseux entre ses trois racines. On ne 
rencontre presque jamais de dents jugales avec des racines forte- 
ment resorbees. C’est probablement cette constation qui avait 
pousse Stehlin a ecrire: « ... les molaires de lait semblent s’user 
completement au cours de leur service; elles tombent par fragments 
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qui echappent au fouilleur. Toutes ceiles que nous avons recueillies 
sont fraiches ou peu entamees: elles proviennent evidemment de 
sujets tres jeunes.» Nous ne croyons pas que ce mode soit Ja regie, 
mais plutot l’exception. Les deux jugales anterieures sont tres 
fragiles et tombent avant d’avoir des traces nettes d’abrasion 
ou de resorption. Quant aux jugales posterieures, elles commencent 
deja a etre repoussees vers la cavite buccale avant rneme que leurs 
racines ne soient comple- 
tement fermees, par la 
pression de la premolaire 
de seconde dentition. Les 
radiographies et les pre¬ 
parations d’usides mo- 
dernes montrent comment 
le germe de la premolaire 
definitive, se developpant 
directement sous les ra¬ 
cines divergentes de dl, 
tout au moins a la mandi- 
bule, expulse formellement 
la jugale de lait (voir 
fig. 15). 

A notre avis, la rarete 
des trouvailles, dans les 
cavernes, de jugales pos¬ 
terieures avec racines re- 
sorbees, s’explique de la 

fagon suivante. L’allaitement de l’Ourson devait avoir lieu, dans 
les premiers mois, uniquement dans la caverne et c’est seulement 
dans la seconde moitie de la premiere annee que 1’Ourson, passant 
a une nourriture plus dure, hors de la caverne, que les dl ris- 
quaient de tomber, perdues alors aussi pour le paleontologiste. 

On connait toutefois, d’assez longue date, des phenomenes de 
resorption aux canines lacteales. On voit souvent a celles-ci, debu¬ 
tant entre le tiers moyen et le tiers coronaire de la racine, une petite 
cupule plus ou moins profondement creusee, a surface rarement 
lisse, mais le plus souvent irreguliere et produite par l’attaque des 
osteoclastes. Cette attaque des osteoclastes se 
produit toujours sur le flanc mesial (voir 


Fig. 16. 

Trois canines de lait plus ou moins atta- 
quees sur leur face mesiale par les osteo¬ 
clastes. A gauche debut de la resorption 
au tiers moyen de la racine, au milieu 
forme plus avancee et a droite ouver- 
ture de la cavite pulpaire et formation 
du biseau caracteristique. 

Gross. = 1,3 x environ. 
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fig. 16). Quand on recolte des canines lacteales rejetees, ne portant 
plus qu’un bout de racine, on constate constamment que cette 
derniere est taillee en biseau du cote mesial. On a ici la forme 
terminale de la destruction par les osteoclastes, ayant produit la 
rupture de la racine. Cette resorption de la face mesiale de la racine 
est beaucoup plus importante que celle du bout de la racine et on 
voit souvent des canines a racine profondement entamee qui ne 
presentent pas encore d’alteration apicale. 

Le mode habituel d’expulsion de la canine lacteale nous semble 
etre le suivant. La racine etant suffisamment amincie, une rupture 
a lieu, avec expulsion de la couronne et du fragment de racine 
taillee en biseau, alors que le bout apical reste encore un certain 
temps en place. L’expulsion se fait done en quatre temps: resorption 
de la racine du cote mesial, rupture de la racine, expulsion de la 
couronne, expulsion du bout apical de la racine. 

Nous etions deja arrive, uniquement par l’etude de canines 
isolees, a cette conception, qui nous a ete confirmee par la constata- 
tion faite ulterieurement surdeux mandibules d’Oursons d’environ 
deux ans, d’une longueur (gonion-interdentale) de 

18 cm. Sur ces deux pieces le sommet 
de la canine definitive est a environ un 
demi-centimetre au-dessous du bord de 
l’alveole. Au cote labiodistal de la cou¬ 
ronne, on voit encore le reste apical de 
la racine lacteale, en train de s’amenuiser 
sous faction des odontoclastes. Le fait 
que la cavite pulpaire est reduite a V etat 
d’une fente mince labiolinguale montre 
bien que la canine de lait etait arrivee 
a maturite. En effet, chez les Ours des 
cavernes, la canine lacteale, qui de toutes 
les dents de premiere dentition reste le 
plus longtemps en fonction, est aussi 
celle qui presente le plus fort degre 
d’obturation du canal pulpaire, qui 
prend finalement la forme d’une fente, 
et non d’un trou arrondi. 

Les troisiemes incisives, presentant 
des analogies avec les canines, il n’est 



Deux troisiemes incisives 
superieures montrant sur 
leur face mesiale une re¬ 
sorption avancee ayant 
deja ouvert la cavite pul¬ 
paire. A gauche dent 
droite, a droite dent 
gauche. 

Gross. = 1,6 x environ. 
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pas etonnant de trouver aussi aux premieres le meme mode de 
resorption. Nous avons observe parfois sur leurs raeines, et tou- 
jours du cote mesial, la fossette oblongue caracteristique (voir 
fig. 17). 

Les traites d’odontologie humaine ne sont pas tres diserts sur 
les phenomenes de resorption des dents lacteales. Toutefois, Port et 
Euler (1915) font ressortir que le cote des dents lacteales tourne 
contre le follicule des dents de seconde dentition est attaque le 
premier et que la resorption peut avoir ouvert le canal avant meme 
que le bout de la racine ne montre de resorption nette: « haufig 
genug kommt es zu Kontinuitatstrennungen bei den Milchzahn- 
wurzeln, wobei die im Kiefer zuriickbleibenden Teile erst spater 
vollig verschwinden.» Bien que nous n’apprenions pas si le reste 
de la racine est resorbe completement ou expulse, nous avons ici 
des phenomenes semblables a ceux que nous avons observes chez 
U. spelaeus. 

Esquisse chronologique du developpement des 

DENTS LACTEALES 

On est assez bien informe, depuis les recherches de Pohle (1923) 
sur les dates d’apparition et mieux encore sur celles d’expulsion 
des dents de lait de l’Ours brun. En ce qui concerne l’Ours des 
cavernes on ne saura naturellement jamais a quelle date telle ou 
telle dent a fait son apparition. Mais on peut supposer que l’ordre 
de succession n’est pas tres different de celui de l’Ours brun, avec 
la restriction, toutefois, que cet ordre n’est pas immuable et qu’il 
peut y avoir des exceptions a la regie. C’est du moins ce qu’on 
constate frequemment chez V Homme, qui est, sous ce rapport, 
le Mammifere le mieux etudie. 

II existe toutefois une grande difference entre 1’Homme et les 
Ursides. Le developpement des dents des deux 
dentitions est chez le premier con sidera- 
blement retarde et ralenti. C’est ainsi que chez 
l’Ours les premieres incisives de lait apparaissent dans les premieres 
semaines et commencent a tomber aucinquieme mois. Chezl’Homme, 
elles commencent seulement a apparaitre au sixieme mois et les dents 
jugales seulement dans la deuxieme annee, alors qu’elles sont tom- 
bees chez l’Ours depuis plusieurs mois. Nous avons sans doute 
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ici un des meilleurs arguments en faveur de la theorie de la 
foetalisation-neotonie de Bolk et de Beer. 

Nous avons vu plus haut qu’EHRENBERG a deja consacre a 
l’apparition des elements des deux dentitions une etude assez 
fouillee. Pour la premiere dentition il s’est base surtout sur les 
alveoles, qu’il a d’ailleurs correctement interprets. Nous nous 
bornerons done ici a la description des premiers stades de la denti¬ 
tion lacteale, etant toutefois a meme de nous baser sur des maxil- 
laires pourvus de leurs dents. 

Pour les Ursides modernes il est presque impossible de preparer 
des cranes de moins de trois mois, car ils sont trop peu calcifies, 
trop peu solides et les dents sont encore a Tetat de petits cupules 
tres caduques et sans racines. Aussi bien, le plus jeune des cranes 
etudies par Pohle avait deja trois mois. 

Le crane le plus jeune d’Ourson des cavernes que nous avons 
a notre disposition a la region du trou occipital endommagee, mais 
la longueur prosthion-acrocranion peut etre mesuree 
et comporte 122 mm. D’apres les comparaisons que Ton peut faire 
avec l’Ours brun, 1’animal etait apparemment dans son troisieme 
mois. Toutes les dents sont au moins representees une fois, sauf 
les idl sup. et les d3 inf., qui font defaut. Toutes les couronnes 
lacteales sont deja bien degagees des alveoles, sauf les canines 
et les dents jugales posterieures, qui restent un peu en arriere. A la 
mandibule, les incisives sont un peu en quinconce, surtout les 
alveoles, et la deuxieme est un peu en retrait labial sur les autres, 
caractere qu’on peut observer sur les adultes speleens, et aussi sur 
le Glouton. La racine de la premiere incisive est presque fermee 
et sa longueur comporte 5 mm. Celle de la deuxieme est plus ouverte 
et sa longueur est de 7 mm. Celle de la troisieme est largement 
ouverte et mesure 9 mm. Ces constatations permettent d’admettre 
que les couronnes ont fait leur apparition dans l’ordre 1, 2, 3. 

Les prealveoles des incisives de seconde dentition sont deja 
differences et visibles, surtout ceux des 12. Les prealveoles des 
canines ne sont pas encore indiques. L’alveole de d3 est nettement 
separe de celui de d2 par un intervalle de 3 mm. La d2 inf., uniradi- 
culee, est implantee de biais et en contact avec la dl, qui n’est pas 
encore completement sortie. Il n’y a pas ici de prealveole, mais sur 
des pieces plus agees on en voit apparaitre un lingualement a dl 
et exactement entre les deux racines. C’est la premiere indication 


LA DENTITION LACTEALE d’URSUS SPELAEUS 


537 


de la seule premolaire de l’Ours des cavernes. Derriere la dl se 
voient deux fentes par ou sortiront les Ml et M2 inf. La levre 
labiale de ces fentes est plus coupante et plus elevee que la linguale. 
On voit deja le germe de Ml, en partie deja calcifie. Les follicules 
de M2 et M3 ont disparu par traumatisme. 

On peut faire des constatations semblables au maxillaire supe- 
rieur. Les idl sont tombees aecidentellement. Toutes les autres 
incisives de lait sont presentes, mais un peu moins avancees qu’a 
la mandibule. II y a deja les prealveoles de II et 12, mais pas 
celui de 13. Les six incisives sont disposees ici suivant un arc 
regulier et aucune n’est en retrait. Les canines ne sont pas encore 
ecloses jusqu’au collet, mais les incisives sont bien degagees. II 
n’y a pas encore de prealveoles pour les canines definitives. La 
dl sup. parait etre un peu plus avancee que la dl inf. Les 
follicules des molaires definitives ont disparu, mais d’apres les 
cavites, leur developpement devait etre sensiblement le meme 
qu’en bas. 

Tel est le premier stade de la premiere dentition qu’il nous a 
ete donne d’etudier, d’apres des dents en place. De ces observations 
on peut deduire que les dents lacteales apparaissent chez l’Ours des 
cavernes en commen^ant par les premieres incisives, des les pre¬ 
mieres semaines, et en terminant par les canines. II est 
absolument certain que l’Ours des caver¬ 
nes, com me l’Ours brun, n’a que trois dents 
jug ales tant en haut qu’en bas. Le seul prealveole 
de premolaire definitive apparait chez U. spelaeus apres le deuxieme 
mois lingualement a dl. Mais chez U. arctos le premier prealveole, 
pour PM4, fait son apparition de fagon precoce directement 
derriere la canine lacteale. La PM anterieure perce deja alors que 
les dents lacteales sont encore en fonction, incisives, canines et 
jugales, ce qui explique que Pohle et M lle Friant aient pu prendre 
la premiere pour une dent de lait. 

COMPARAISON DES DENTS LACTEALES D ’< 7 . SpelaeUS 
AVEC CELLES DE QUELQUES ESPECES VOISINES 

Nous avons compare, pour autant que le materiel le permettait, 
les dents lacteales de l’Ours des cavernes avec celles d’t/. arctos , 
U. (Euarctos) americanus et U. (Helarctos) malayensis. 
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En ce qui concerne les comparaisons metriques, elles sont toutes 
a l’avantage de l’Ours des cavernes, dont les dents sont en general 
sensiblement plus fortes que celles des autres especes. Chose 
curieuse, les canines sont plutot petites et n’annoncent pas les 
crocs enormes de la seconde dentition. Nous avons meme mesure les 
plus grandes dimensions sur un crane d’Ourson de l’Ours malais, 
dont les adultes sont, comme on sait, de taille plutot restreinte. 

Le tableau ci-contre renseigne sur les dimensions des elements 
dentaires. Pour l’Ours des cavernes il s’agit de moyennes. Pour 
l’Ours brun nous avons pris la moyenne de quatre cranes: 


Table 

Dimensions , en millimetres , des couronnes des dents lacteales. 



Ursus 

spelaeus 

Ursus 
arc to s 

Ursus 

american. 

Ursus 

malayan. 

idl sup. . . . 

4,0 - 3,0 



. _ _ 

id2 sup. . . . 

4,5 - 4,0 

3,5 - 2,9 

2,2 - 1,5 

2,8 - 1,8 

id3 sup. . . . 

5,0 - 4,5 

4,5 - 3,9 

4,5 - 4,0 

3,0 - 2,8 

cd sup. . . . 

7,5 - 5,0 

4,4 - 5,9 

4,2 - 5,6 

8,0 - 5,5 

d3 sup. . . . 

2,0 - 1,5 

3,4 - 2,4 

1,8 - 1,5 

— — 

d2 sup. . . . 

7,0 - 7,4 

5,8 - 3,2 

4,3 - 2,0 

— — 

dl sup. . . . 

11,0 - 7,2 

10,2 - 7,3 

8,0 - 4,8 

— — 

idl inf. . . . 

2,0 - 1,8 

1,5 - 1,4 

_ _ 

_ — 

id2 inf. . . . 

4,0 - 3,0 

2,8 - 2,3 

1,8 - 1,2 

— -— 

id3 inf. . . . 

4,7 - 3,7 

3,7 - 2,7 

2,9 - 2,1 

■— — 

cd inf. 

5,0 - 7,5 

4,3 - 6,9 

6,0 - 3,6 

7,5-4,5 

d3 inf. 

2,0 - 1,5 

2,0 - 1,4 

1,6 - 1,2 

■— — 

d2 inf. 

4,0 - 3,0 

3,2 - 2,3 

2,1 - 1,3 

— — 

dl inf. 

12,7 - 6,2 

10,8 - 5,1 

7,7 - 3,4 

6,3 - 2,8 


Le premier chiffre indique la longueur mesio-distale, le second l’epaisseur 
labio-linguale (palatinale). 


a) Crane de 89 mm. de longueur basilaire (basion- 
prosthion) , sans indication de sexe ni d’age, musee de Bale, 
no 6363. 

b) Crane de 106 mm. de longueur, sans indication de sexe ni 
d’age, musee de Bale, n° 9233. 

c) Crane de 124 mm. de longueur, age 3 mois, sexe male, 
musee de Bale, n° 3878. 
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d) Crane de 126 mm. de longueur, age 3 mois, sexe femelle 
musee de Berne. 

Pour 1’Ours americain nous disposions de deux cranes, pour le 
malais d’un seul, tous a Bale. 

Le comportement des dents jugales, dans leurs dimensions, est 
particulierement interessant. Les jugales anterieures, d3, sont en 
bas egalement grandes chez l’Ours des cavernes et chez l’Ours brun; 
en haut elles sont plus petites chez l’Ours speleen. Les jugales 
intermediaires, d2, sont sensiblement plus grandes chez U. spelaeus 
Enfin les jugales posterieurs, dl, sont encore relativement plus 
fortes chez cette espece que dans les autres. 

Or, on sait que chez l’Ours des cavernes, une caracteristique 
importante de la seconde dentition est que, les premolaires ante¬ 
rieures disparaissant, la posterieure seule persiste et que, seconde- 
ment, les molaires posterieures deviennent plus fortes que les 
anterieures, ce qui est surtout remarquable au maxillaire superieur. 
Nous voyons done deja annonee, dans le 
comportement metrique des jugales lactea- 
les, celui des jugales de seconde dentition. 
II n’est done pas juste de pretendre, comme plusieurs auteurs l’ont 
fait en se basant sur un materiel insuffisant, que les dents de la 
premiere dentition conservent un cachet plus archaique que celles 
de la seconde. 

Au point de vue morphologique, il n’y a pas de grandes diffe¬ 
rences entre les incisives et les canines lacteales de l’Ours des 
cavernes et cedes des especes voisines. Mais il en est autrement en 
ce qui concerne les dents jugales, surtout les posterieures. 

Les jugales intermediaires superieures, d2 sup., possedent deux 
racines tant chez l’Ours brun que chez l’Ours des cavernes. Les 
inferieures paraissent assez souvent avoir aussi deux racines chez 
l’Ours brun. Les superieures paraissent avoir un talon plus pro¬ 
nonce chez U. spelaeus que chez U. arctos , et sur quatre cranes 
de la derniere espece le talon n’est nettement marque que sur 
un seul. 

En echange, les jugales posterieures, dl, sont non seulement plus 
fortes chez l’Ours des cavernes, mais encore beaucoup plus compli- 
quees. Chez l’Ours malais la superieure possede deux cuspides 
palatines, mais une seule labiale. Les dimensions lineaires sont 
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a peine la moitie de celles de l’Ours des cavernes. La dentition de 
lait de l’Ours malais, pas plus que la seconde, n’a rien de commun 
avec elle d’£/. speiaeus , et il n’est pas possible de trouver dans les 
dentitions des caracteres de parente. On sait aussi que l’Ours 
malais, dans sa seconde dentition, developpe une premolaire 
anterieure, PM4, enorme, surtout en bas, au point que les deux pre- 
molaires suivantes, PM3 et PM2, n’ont parfois pas assez de place 
pour se mettre l’une derriere l’autre, mais doivent se placer Tune 
a cote de l’autre a la meme distance de la canine. Le comportement 
des premolaires definitives est non seulement different de celui de 
l’Ours speleen, mais directement oppose. Dans un travail anterieur 
nous avons aussi demontre (1951) comment la morphologie de 
l’omoplate est differente entre ces deux especes d’Ursides, ce qui 
souligne aussi le manque de parente entre elles. 

La jugale posterieure de lait de 1’Ours brun est beaucoup plus 
proche de celle de l’Ourson speleen, qui s’en distingue surtout par 
un plus grand developpement des denticules palatins. C’est seule¬ 
ment chez l’Ours des cavernes qu’on peut parfois observer, mais pas 
toujours, la formation de trois cuspides palatines bien sculptees, 
dont la moyenne peut etre plus forte que les autres. La molaire ante¬ 
rieure de la seconde dentition possede chez tous les grands Ursides 
deux cuspides palatines, protocone et hypocone, plus faibles que 
le's labiales, separes par un intervalle oil se developpe chez l’Ours 
des cavernes et seulement chez lui, pour autant que nous avons pu 
le verifier, un denticule intermediate. L’ebauche de ce denticule 
se constate deja chez U. deningeri von Reich. 

On peut faire a la jugale posterieure de la mandibule, dl inf., 
des constatations semblables. Aucun Urside n’a une 
morphologie aussi variable, aussi compli- 
quee, que l’Ours des cavernes. En plus des trois 
cuspides du trigonide et des deux du talonide, il y a presque toujours 
d’autres denticules, comme nous l’avons vu plus haut, ainsi qu’un 
dedoublement de l’endoconide et de l’hypoconide. Le talonide 
presente plus de variation que le trigonide. 

Les constatations metriques et morphologiques, faites sur les 
dents lacteales d’£7. speiaeus , surtout sur les posterieures, nous 
permettent d’avancer que non seulement la dentition de lait ne 
presente pas un type archa'ique, mais qu’elle laisse deja entrevoir 
plus ou moins ce que sera la seconde dentition, les caracteres 
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distinctifs de POurs speleen etant deja ebauches dans la dentition 
de lait. 

Si les constatations que nous avons pu faire sur LOurs des 
cavernes se verifient chez d’autres Mammiferes, il paraitra que 
certains auteurs ont ete beaucoup trop tentes de considerer la 
dentition lacteale comme une manifestation atavique relevant de 
la phylogenie, alors qu’a notre avis il s’agit bien plus d’un pheno- 
mene ontogenique. Les transformations evolutives des genes 
exercent deja leur action aussi bien sur la premiere dentition que 
sur la seconde 1 . 
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1 J. Hiirzeler, dans son memoire sur la dentition de lait d’Oreopithecus 
bamboli , a developpe dernierement des considerations semblables et nous ne 
pouvons qu’approuver son affirmation judicieuse: « La dentition de lait d’une 
forme ne peut en toute logique donner d’indications certaines que relativement 
a la dentition de lait des ancetres directs. » (Eclogae geol. Helvetiae , t. 44, p. 407, 
1951.) 






